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Sionisme contre Judaïsme

Le drame de Jésus c’est le Sionisme, la politisation du Judaïsme.

L’essence du Judaïsme est spirituelle. Cette foi en Dieu débuta avec Abraham, il y a 4000 ans, à qui le Créateur se révéla en vue
de Se faire connaître par lui à tous les hommes :

Dieu dit à Abraham : "Voici mon Alliance avec toi : tu deviendras père d’une multitude de peuples. Et l’on ne t’appellera
plus Abram, mais ton nom sera Abraham, car je te fais père d’une multitude de peuples." (Genèse 17,3-5)

L’intention divine n’était pas de créer un courant politique juif restreint, mais de répandre la connaissance du Dieu unique.

Les Hébreux crurent qu’ils devaient traduire leur foi en créant un Etat national. Le judaïsme est-il une foi ou un Etat? Dans
l’optique de Dieu, les deux ne sont pas compatibles. Tout le drame est là !
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Histoire de la politisation du Judaïsme

Au XIe siècle av.J.-C. la communauté juive voulut se transformer en royaume :

"Les gens d’Israël dirent à Gédéon : "Règne sur nous, toi, ton fils et ton petit-fils. . ." ; Gédéon leur répondit : "Ce n’est pas moi
qui régnerai sur vous, ni mon fils non plus, car c’est Dieu qui doit être votre Roi." (Juges 8,22-23)

Un second essai fut tenté un siècle plus tard sous Samuel. Un royaume juif fut établi avec Saül, comme premier roi. Dieu se considéra
détrôné par les Juifs et déclara à Samuel :

". . . C’est Moi qu’ils ont rejeté ne voulant plus que je règne sur eux." (1 Samuel 8,7)

Samuel leur dit plus tard :

"Reconnaissez clairement combien grave est le mal que vous avez commis au regard de Dieu en demandant pour vous un roi."
(1 Samuel 12,17)

Et les Juifs d’avouer :

"Nous avons mis le comble à tous nos péchés en demandant pour nous un roi." (1 Samuel 12,19)

La politisation du judaïsme est ainsi condamnée, dès l’origine, par ceux-là mêmes qui l’ont instituée.
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Les prophètes condamnent
Des siècles plus tard, les prophètes rappelèrent aux Juifs leur déviation vers la politique :

Dieu dit : "Ils (les Israéliens) ont fait des rois, mais sansmon aveu; ils ont établi
des chefs mais à mon insu. . ."
(Osée 8,4)

"Tu t’es détruit, Israël ! En Moi seul est ton secours ! Où donc est-il ton roi?
Qu’il te sauve! Tes chefs, qu’ils te protègent ! Ceux-là dont tu disais : ’Donne-
moi un roi et des chefs’. Un roi, Je te l’ai donné dans ma colère et dans ma
fureur je te l’enlève."
(Osée 13,9-11)

Le royaume fut enlevé d’Israël après l’invasion babylonienne sous Nabuchodonosor, en
586 av.J.-C. Le Temple de Salomon fut détruit, les Juifs furent déportés en Babylone et
la royauté cessa en Israël depuis (2 Rois 25,8-12).

Les israéliens tentèrent souvent de rétablir leur royaume en Israël. Ils voyaient dans
le Messie la seule personne capable de rétablir ce royaume. Ainsi le vieux Siméon et
Anne, attendaient de toutes leurs forces cette "consolation d’Israël", cette "délivrance
de Jérusalem".
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Attente du Messie libérateur

Au premier siècle av. J.-C., sous l’empire romain, les Juifs parvinrent à rétablir un royaume avec
Hérode le grand comme roi. Celui-ci n’était pas de descendance davidique et avait été placé
par les romains pour calmer les Juifs.

Les Juifs étaient mécontents et attendaient impatiemment le Messie qui selon eux devait les
libérer des Romains. Le Messie n’était attendu que pour "sauver" Israël militairement, en vue
de restaurer un vaste empire juif, un "Grand Israël" semblable à celui de Salomon.
Même Jean-Baptiste n’avait pas compris. Il envoie dire à
Jésus :

"Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en at-
tendre un autre?"
(Matthieu 11,3)
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La mission principale de Jésus
La mission principale de Jésus était de rétablir le judaïsme dans sa pureté originelle, spirituelle, le libérant de la politique.

Il dit devant Pilate :

"Mon Royaume n’est pas de ce monde. Si mon royaume était de ce monde, mes gens auraient combattu pour que je ne fusse
pas livré aux Juifs. Mais mon royaume n’est pas d’ici." (Jean 18,36)

Et aux pharisiens :

"La venue du Royaume de Dieu ne se laisse pas observer et l’on ne saurait
dire : ’Le voici ! Le voilà !’. Car sachez-le, le Royaume de Dieu est en vous."
(Luc 17,20-21)

Nul en Israël ne s’attendait à ce genre de Royaume ni à ce messianisme.

Les Juifs voulurent même forcer Jésus à être le roi politique d’Israël :

"Jésus se rendit compte qu’ils allaient venir L’enlever pour le faire roi ; alors
Il s’enfuit de nouveau dans la montagne tout seul." (Jean 6,14-15)
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Jésus obstacle à la nation
Les nationalistes en voulurent à Jésus et le jugèrent non patriotique. Il ne mettait pas sa puissance miraculeuse au service de la
nation et du trône :

"Il trompe le peuple. . ."
(Jean 7,12)

"Nous espérions, nous, que c’était lui qui délivrerait Israël", dirent ses disciples après Sa mort.
(Luc 24,21)

Les chefs juifs obtinrent finalement que Jésus soit crucifié car, par son messia-
nisme spirituel qui galvanisait les foules, Il était devenu un obstacle à la réalisa-
tion de leurs buts politiques et nationalistes.

Caïphe le Grand Prêtre dit :

"Il vautmieux qu’un seul hommemeure pour le peuple et que la nation
ne périsse pas toute entière."
(Jean 11,50)
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Les Apôtres ne comprenaient pas (1)
Jésus eut beaucoup de mal à expliquer à ses amis son Royaume spirituel. A plusieurs reprises, Il préparait ses Apôtres à sa mise en croix,
non au combat contre Hérode et les Romains. Ses discours n’avaient rien d’un nationaliste :

"Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des Cieux est à eux, heureux les doux. . . heureux les miséricordieux. . ."
(Matthieu 5,1-12)

"Il en va du Royaume des Cieux comme d’un homme qui a semé du bon grain dans son champ. . ."
(Matthieu 13,24)

"Aimez vos ennemis, priez pour vos persécuteurs. . ."
(Matthieu 5,43-34)

"Le Fils de l’homme doit être livré auxmains des hommes et ils Le tueront."
A ces mots, "ils furent tout consternés."
(Matthieu 17,22-23)

Afin d’instituer le Royaume divin, il fallait briser l’idole qu’était le Messie politique.
Jésus savait qu’il n’y parviendrait qu’au prix de son sang. Il préparait donc ses Apôtres.
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Les Apôtres ne comprenaient pas (2)

Dans un premier temps Jésus devait s’assurer que les Apôtres crurent en lui comme Messie. Au bout de 2 ans, ceci fut acquis et il commença à
les préparer à accepter un Messie spirituel, universel et non pas guerrier :

"Pour vous qui suis-Je?" . . . "Tu es le Messie" lui répond Pierre. Et Jésus le loua, lui disant que cette révélation lui venait de Dieu.
(Matthieu 16,15-17)

Le deuxième pas à franchir, était la révélation de son messianisme spirituel. Les Apôtres ne pouvaient même pas l’imaginer :

"A dater de ce jour, Jésus commença demontrer à ses disciples qu’il lui fallait s’en
aller à Jérusalem, y souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands prêtres
et des scribes, être mis à mort et le troisième jour, ressusciter.
Pierre lui dit : Dieu t’en préserve, Seigneur ! Non, cela ne t’arrivera point !"

Et Jésus de répondre :

"Passe derrièremoi, Satan! Tume fais obstacle, car tes pensées ne sont pas celles
de Dieu, mais celles des hommes."
(Matthieu 16,21-23)
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Les Apôtres ne comprenaient pas (3)

Jésus leur annonça par trois fois sa mise en croix et sa souffrance. Les Evangélistes nous révèlent que ces paroles de la Passion ne pénétraient pas
la mentalité opaque des Apôtres :

". . . mais ils ne comprenaient pas cette parole, elle leur demeurait voilée pour qu’ils n’en saisissent pas le sens et ils craignaient de
l’interroger."
(Luc 9,45 & Marc 9,31-33)

Luc ajoute immédiatement après :

"Une discussion s’éleva entre eux : lequel d’entre eux pouvait bien être le plus
grand?"
(Luc 9,46)

Cette incompréhension des Apôtres apparaît jusqu’au moment de l’Ascension de Jésus :

"Seigneur est-ce en ce temps-ci que tu va restaurer la Royauté en Israël?"
(Actes 1,3-6)

Ce n’est que lorsqu’ils reçurent la force de l’Esprit Saint qu’ils comprirent.
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Un réel lavage de cerveau

Il fallait que les Apôtres subissent de la part du Maître un réel lavage de cerveau, un "baptême".

Il ne pouvait changer leur mentalité que sur la croix. Il fallait que meure le concept du Messie sioniste
auquel ils croyaient. Il fallait que Jésus meure sans restaurer de royaume israélien. Alors, leur foi en Lui
comme Messie -non plus nationaliste, mais spirituel et universel- devait continuer à vivre en eux ; ce
qu’ils ne comprirent, en effet, que plus tard, après la crucifixion de Jésus.

Ainsi, par la mort de Jésus, s’écroule, dans l’esprit de ses disciples, l’idole sioniste. Par sa mort, Jésus
triompha de la mort qu’est ce nationalisme : "J’ai vaincu le monde", dit Jésus à la veille de sa crucifixion
(Jean 16,33).
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Après la Résurrection de Jésus

Après la Résurrection de Jésus les Apôtres continuèrent à croire en Lui comme Messie. Ils décou-
vrirent ainsi la dimension spirituelle et universelle du salut.

Dieu n’est plus le monopole des Juifs. Il appartient au monde entier :

"Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du
fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et moi,
je suis avec vous pour toujours jusqu’à la fin du monde." (Matthieu 28,19-20)

Plus tard, Paul écrit aux Romains :

"Dieu est-il le Dieu des Juifs seulement? et non point des Païens? Certes, également des
Païens." (Romains 3,29)

Pierre chez le Centurion païen Corneille :

"Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint tomba sur tous ceux qui écoutaient la parole.
Et tous les croyants circoncis qui étaient venus avec Pierre furent stupéfaits de voir que le
don du Saint Esprit avait été répandu aussi sur les païens. . ." (Actes 10, 44-45)

Le but était atteint. La Lumière de Jésus pouvait à partir de là se répandre dans le monde entier.
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